
Le mot basque gizon "homme" 

HANS SCHWERTECK* 

D e nombreux linguisces se sont penchés sur l'étymologie du mot basque 
gizon "homme". Une premiere tentative fut faite par Giacomino qui 

établit le lien entre ce mor et le capte gis, cis "seigneur"1
• Hugo Schuchardt 

(1912, 272 et 1913, 316) a attiré l' attention sur les ressemblances avec des 
mots nubiens et berberes. A. Trombetti a dressé une longue liste de mots 
venus de langues caucasiennes et d'autres langues éloignées qui auraient une 
parenté avec le basque gizon. Selon le dictionnaire étymologique basque 
d'Agud/Tovar d'autres linguistes, entre autres Hubschmid, Bouda et Muka­
rovsky, soutiennent cette théorie. La longue énumération des propositions 
qui ont été faites jusqu'alors et que nous ne citons qu'en partie doit etre 
complétée par un arride récent rédigé par M. Morvan et intitulé "Note sur 
le nom des kirghizes". 

Meme si } 'origine orientale du basque gizon -de l'Afrique du Nord aux 
régions situées au-dela du Caucase- est défendue par tant de linguistes nota­
bles, il est permis d'émettre des doutes sur quelques points. Le probleme 
principal concerne 1 a deuxieme syllabe, -on, du mot basque. Si l' on a trou­
vé, dans des Iangues tres variées, des ressemblances avec la premiere syllabe 
giz-, pour la deuxieme il n'y pas d' explication plausible. Hugo Schuchardt a 
essayé de trouver une solution en partant de la forme giza- que l' on rencon­
tre dans certains substantifs composés, mais il aurait du honnetement recon­
na:itre que celle-ci est une formation secondaire née de gizon + a, comme 
c' est le cas pour baso + a > basa .. On ne peut pas non plus croire si facile­
ment au passage de k- > g-. Cenes cela s'est produit pour gurutze "croix" 
(< crucem), mais il s'agit ici d'un mot emprunté plus tardivement au latin, 

[ 1 l 

* Docceur es lemes (langues romanes et linguistique comparée). Tübingen. 
l. D'apres le dictionnaire étymologique basque d'Agud/Tovar. 
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dans lequel le k- initial se trouvait devant une liquide sonore. En ce qui con­
cerne I' évolution de *ki > (h)i "tu" on s' attendrait plut6t a ce que le k­
tombe. On devrait aussi se demander par quelles voies et a quelles condi­
tions le mot serait passé de l'Orient au Pays Basque. Nous savons qu'avec les 
biens culrurels se répandent également les mots qui les désignent. Mais gizon 
ne désignait aucun de ces objets qui se transmettaient de pays en pays. Le 
fait qu'aucun mot correspondant a gizon ne soit attescé en ibere ne prouve 
ríen, car cette langue ne nous a laissé que peu de vesciges, mais qu'il existe en 
aquitain les formes Cison- et Cisson-, qui ont certainement un rapport avec 
gizon 2, suggere l'idée que le mot pourrait avoir pénécré en basque non par le 
sud mais par le nord. 

Les mots celtes pour "homme" (gallois dyn, cornique et breton den, ir­
landais duine) remontent a une forme indo-européenne *g/ijonjos, qu'il fauc 
considérer comme un dérivé de *g/ijem 3

• On peuc établir un rapport entre 
cette forme et le basque gizon et on peuc aisément reconstituer l' évolution 
phonique: 

- L'insertion de voyelles en basque a fait disparaitre l' accumulation de 
consonnes dans les mots d' emprunt. Pensons a l' exemple déja cité gurutze 
"croix". Ainsi s' explique que dans cette forme inhabicuelle pour le basque un 
-i- aic été introduit derriere la consonne palatale *g(h)-. 

- La forme écrite montre que -o- a été remplacé par -z-, c'est-a-dire 
qu'on a remplacé un son étranger a la langue par un son semblable propre a 
la langue. Un développement analogue a eu )ieu dans le basque artz "ours" 
(aquicain Hars-) ven u de l'indo-européen *arkpos4. 

- Le seul probleme phonique ese celui de savoir pourquoi le -j- de 
*g/ijn,._ios a disparu. On peuc l' expliquer par le fait qu'il a pu etre considéré 
comme faisant partie d'une désinence de cas qui n'a aucune fonccion en bas­
que5. Cela signifierait que le -n- s'esc recrouvé en posicion finale, ce qui lui a 
permis de se maintenir alors qu' entre voyelles il aurait disparu. 

Les mocs celtes pour "homme" nous conduisent a une racine indo-euro­
péenne de laquelle on peut dériver le basque gizon. Cerces cela ne signifie pas 
que gizon soit d' origine celte. Aucun des mots celtes pour "homme" ne con­
cient de traces de *gh-. Il faut faire remonter ceux-ci a une forme du celce an-

2. Comme nous ignorons presque cout de l'aquitain, il ese impossible d'expliquer süre­
ment pourquoi on trouve un C- dans Cison-/Cisson-, la ou en basque il y a un g-. On peut 
envisager plusieurs explications: le e- reflete l'aspiration primitive; il ese le produit d'une as­
similation couchant la consonne so urde qui suivait a I' origine etc. 

3. Ainsi p. ex. chez J. MORRIS JONES, Welsh Grammar, 146 (= § 93,3) ou le probleme 
du passage de *rnj > *nj est abordé. De meme chez J. POKORNY, IEW, 415 qui considere ce 
passage comme problématique. J. POKONY donne a un autre endroit daos le IEW (p. 260) 
une autre étymologie qui repose sur une dérivation de *dhen- "dispara1tre". 

4. Le passage de *e} > s pourrait déja avoir eu lieu daos la langue indo-européenne 
d'origine. Cf. a ce sujet H. PEDERSEN, Vergleichende Grammatik ... , t. I, 89: alternance 
d'indo-européen tJ et s. 

5. D'autre langues fournissent des exemples paralleles, p. ex. les noms de personnes: 
l'allemand Anton < Antonius, l'anglais Patrick< Patricius. 

396 [2] 



LE MOT BASQUE GJZON"HOMME" 

cien *donjos, dans laquelle le *gh- aurait déja disparu. Mais comme le mot 
basque gizon contient un g-, il faut faire remonter celui-ci a une étape de 
l' évolution du mot antérieure au celte. 

Nous croyons savoir que plusieurs vagues d'immigration indo-européen­
ne ont atteint la Péninsule ibérique et que la langue des groupes les plus an­
ciens peut etre considérée comme une langue préceltique. J. Pokorny désig­
na les populations appartenant a cette couche ancienne du nom d 'Jllyriens, 
R. Menéndez Pidal indroduisit pour nommer cette ancienne population le 
nom d'Ambrones. Quant a J. Corominas, pour souligner leur appartenance a 
la civilisation des champs des urnes de l'age de bronze, il appella leur langue 
le sorothaptique6

• Son analyse du matériau linguistique a amené ce dernier a 
affirmer que le sorothaptique avait été aporté des Balkans. L'une des caracté­
ristiques de cette langue serait la chute des syllabes finales 7

• Ces constatations 
s'accordent avec l'idée que l'on se fait de l'évolution de gizon a partir de 
*gli'Jor?.,ÍOS. 

- La syllabe finale a disparu. Celle-ci n' était pas forcément -jos. On peut 
aussi penser qu'il y avait une autre syllabe de dérivation contenant un -n­
comme c'est le cas dans le gothique guma et le latin homo (gen. hominis)8. 

- Dans diverses langues indo-européennes le groupe *gli'J- perd l'un ou 
l' autre de ses éléments. En grec il se maintient mutatis mutandis ainsi qu' on 
peut le voir dans xitc.óv "terre". Ainsi peut-on discerner certaines affinités 
avec ce rameau de l'indo-européen9

• 

Dans son article "Las relaciones vasco-celtas desde el punto de vista lin­
guistica" Nils Holmer a dressé une liste de mots basques dont l' origine serait 
selon lui indo-européenne et préceltique. Meme si certains des exemples 
cités restent douteux, il faut reconnaí:tre que gizon, s'il est emprunté au so­
rothaptique n' est pas un cas isolé. Ce fait est également un argument en fa­
veur de l' étymologie que nous proposons. 

6. Le probleme de !'origine d'une couche d'immigrants encore plus ancienne dans la 
Péninsule ibérique est soulevé par l'article de L. Monteagudo "Orientales e indoeuropeos 

,, 

On s'est égalemenr demandé dans quelle mesure les hommes des champs des urnes ont 
introduit une langue indo-européenne dans la Péninsule ibérique. En ce qui concerne la 
Catalogne, J. DE Hoz (1992, 3) écrit: "The language of the inscriptions of the Catalonian 
region, when the Urnenfelder people had become the dominant and even sole population, 
was Iberian". - Les immigrants se sonr-ils rapidement, comme p. ex. les Normands dans le 
nord de la France, adaptés a la langue de la population indigene? 

7. ]. C0R0MINAS 1975, 16 et 1976, 130. 
8. Ces exemples sont cités avec d'autres par J. P0K0RNY, /EW, 415. Des développe­

menrs généraux concernant la syllabe de dérivation -en qui peuvent erre importants dans 
noue cas se trouvent chez K. BRUGMANN, Grundrif, tome II, surtout pages 324/25 et 330. 

9. Egalement le passage supposé de *m > n fait penser au meme phénomene en grec. 
Rappelons également l'hypochese qui sicue !'origine des Celces dans les Balkans a l'ouesr er 
au nord-ouest de la Thrace (cf. K. H. SCHMIDT 1992, 44, qui cite H. WAGNER, 1969, 
227). 
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LABURPENA 

Gizon euskal hitza "ghponjos erro indoeuroparretik claror - "gizon" hitzarako 
hizkuntz kelriarrek erabiltzen dituzten hitzak darozen moduan, irlanderazko 
duine hitza, esate baterako. Hala ere, horrek ez du esan nahi mailegua kelriar 
denik. Ziur aski, aurreko hizkuntz indoeuropar batena da, J. Corominasek 
sorotáptico deitutakoarena, hain zuzen. 

RESU!vlEN 

La palabra vasca gizon "hombre" tiene su origen en la forma indoeuropea 
*ghponjos, al igual que las expresiones que para "hombre" se utilizan en las 
lenguas celtas, por ej. duine en irlandés. Sin embargo ello no significa que sea 
un préstamo del celta, sino que puede tener su origen en un idioma indoeu­
ropeo mas antiguo llamado por J. Corominas sorotáptico. 

RÉSUl'vlÉ 

Le mot basque gizon "homme" semble remonter, comme les mots celtiques 
pour "homme" (par ex. irlandais duine) a une forme indoeuropéenne 
*ghpor¡.,ios. Pourtant ce mot ne peut avoir été emprunté au celtique; il doit 
venir d'une langue indoeuropéenne plus ancienne que J. Corominas a nom­
mée sorothaplique. 

SUMi\iARY 

[5] 

The Basque word gizon "man" may - like sorne Celtic words for "man", such 
as the Irish word duine - come from an Indoeuropean root *ghponjos. Ir can­
not, however, be a Celtic loanword. lt was probably borrowed from an older 
Indoeuropean language which J. Coro minas has called sorothaptic. 
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